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LE BODBIE OBJECTIF
de l'offensive russe

L'offensive russe en Volhynie et en
Galicie est une opération à la fois stra¬
tégique et diplomatique.
En exécutant leur attaque, nos alliés

ont pour objectif de dégager les italiens
de la pression autrichienne, et de con¬
trebalancer l'influence allemande qui
se développe -dans les Balkans.

11 nei fait de doute pour personne,
en effet, que les troupes de Cadorna ont
à fournir un travail qui n'est pas au-
dessus de leur courage, mais qui a trou¬
vé déjà, sur d'assez nombreux points,
leur force en "défaut.
Les communiqués officiels nous auto,

risent à porter ce jugement.
Sans doute, M. Salandra précise-t-il

avec exactitude la situation, quand il
déclare à la Chambre que la situation,
tout en étant grave, ne saurait être re¬
présentée comme dangereuse. Néan¬
moins, la prudence et la solidarité com¬
mandent aux amis dé l'Italie de l'aider
le plus rapidement et le plus largement
possible.
Les conséquences économiques de

son entrée dans l'Entente ont été fort
onéreuses pour elle ; il ne conviendrait
pas que militairement elle ait également
à faire seule face à des nécessités dépas¬
sant ses prévisions et ses ressources.
Or, ni les Anglais ni nous, ne pou¬

vons détourner sur nos fronts les masses
austro-hongroises. D'une part-, nous
n'avons pas de contact avec elles ; et,
d'autre part, nous avons une besogne
suffisamment lourde à fournir, pour
contenir la ruée germanique, dont la
violence et la puissance commencent à
déconcerter l'optimisme présomptueux
de quelques-uns de nos « Père la Vic-

-'•tefrO' ».— =—• -»-»-;■«>—-• ~—f—\
C'est donc tout naturellement aux ar¬

mées du tzar quest dévolue la tâche
de soulager les Italiens, en rappelant,
sur le Styr et sur la Strypa, les "con¬
tingents occupés à forcer les débouchés
dans la plaine lombarde.
Mais, les coups que porte Broussiloff

sur le front autrichien ne permettent
,^8 seulement aux Italiens de reprendre
souffle, ils ont encore un écho dans les
Balkans et principalement en Rouma¬
nie.
Nous ferions preuve d'une stupéfiante

naïveté en refusant plus longtemps de
croire que le gouvernement grec a par¬
tie liée avec les Empires centraux et la
Bulgarie. Il ne leur prêtera pas, sans
doute, le concours de ses soldats ; mais
il leur permettra de disposer chez lui
de tout ce qui leur semblera utile. Et
toutes les manifestations de M. Veni-
zelos ne changeront pas un iota à cet
état d'esprit. Un de nos erreurs a été,
en effet, de croire que l'influence de
i ancien ministre hellène l'emporterait
sur la crainte inspirée aux Grecs par la
force allemande.
Une seule chose serait capable d'opé¬

rer un revirement dans les dispositions
du gouvernement d'Athènes : ce serait
une série de succès importants des Al¬
liés. Si nous ne sommes pas encore en
mesure d'entamer une offensive victo¬
rieuse sur 'e front de Salonique, l'atta¬
que russe serait de nature à produire ce
résultat.
C'est à Bucarest, encore plus qu'à

Athènes qu'une suite de défaites infli¬
gées aux Empires centraux aurait pour
nous d'heureuses conséquences.
Il ne faut pas, en effet, se dissimuler

que la Roumanie est en butte aux in¬
trigues germaniques les plus actives,
les plus tenaces et les plus habiles.
Elles n'ont eu pour objet apparent

que d'obtenir des facilités de ravitail¬
lement et de transit. Elles ont, d'ail¬
leurs, abouti sur ce point à une entente
dont les Allemands et les Bulgares ont
tiré des satisfactions extrêmement im¬
portantes.
Mais on sait que l'accord économique

à l'alliance politique le pas est, d'habi¬
tude, rapidement franchi.
Or, les diplomates de la Wilhelm-

strasse s'occupent fiévreusement à ac¬
célérer l'accomplissement de ce mou¬
vement qui placerait entièrement la
monarchie danubienne aux côtés de nos
adversaires.
Il est évident que l'Entente ne reste

pas inactive pour contrecarrer à Buca¬
rest les manœuvres austro-germani¬
ques.
Néanmoins, si les Alliés pouvaient

prouver que leur puissance militaire
est capable de dominer celle de nos en¬
nemis, la constatation de cette supré¬

matie fournirait à nos diplomates un ar¬

gument infiniment plus efficace que
tous les raisonnements spéculatifs,
pour déjouer les machinations alle¬
mandes.
On doit donc souhaiter que l'effort

russe se poursuive avec un constant
succès, et qu'il ne s'arrête pas devant
les réserves "rappelées en masse et l'ar¬
tillerie lourde hâtivement accumulée des
archiducs.
La partie qui se joue là-bas a un dou¬

ble enjeu, et elle n'est point gagnée.
Général N.

Vers un Schisme Gallican
Un mémoire confidentiel contre Benoit XV

Le grand quartier général britarmi-
un communiqué, déclare qu'il est

P.-S. —

que, dans . .

possible que les efforts des Allemands aient ac¬
tuellement pour but de renforfcer leurs lignes.
Inquiétés par la force croissante de l'armée

britannique, les Allemands essaieraient de pren¬
dre des mesures contre une offensive possi¬
ble.

Le généra! sir Douglas Haig déclare avoir
ses plans définis et ne vouloir frapper qu'à
son heure, sans se soucier du sentiment popu¬
laire,
u
v

Général N.

Nous comptions publier aujourd'hui
en tête du BONNET ROUGE un arti¬
cle de M. Pierre Brizon, député de l'Al¬
lier.

Bien que les épreuves de cet article
aient été soumises à la Censure dans
la matinée, ce n'est qu'à la toute der¬
nière heure que le Bureau de la Presse
nous en demande l'échoppage, sous
menace de saisie.

Nous ne protestons pas. Nous som¬
mes habitués à oes actes d'arbitraire ;
nous prenons acte, simplement.

Petites Nouvelles
Lo député Strates se pigeant offensé- par les

déclarations faites car M. Veniîelos, a envoyé
ses témoins à l'ancien président du conseil,
qqgflg vc uloàsœhuU uertlmedaoi sdrétu sdré

Les républicains ne sont pas seuls à pro-
Censuré

Des catholiques reconnaissent et dénon¬
cent au monde les fautes commises par le
pape depuis la déclaration de guerre.
Par les propos qu'il a. tenus en certaines

circonstances et plus encore peut-être par
le mutisme qu'il a observé si rigoureuse¬
ment en d'autres, Benoit XV s'est disqua¬
lifié devant l'univers civilisé, il s'est en¬
levé tout titre à intervenir légitimement et
■efficacement entre les nations, soit pou«'
hâter la conclusion de la paix, so.it, au mo¬
ment des pourparlers, pour faire respec¬
ter certains principes ou sauvegarder cer¬
tains intérêts.
Voilà ce que proclament des catholiques

français dans un mémoire confidentiel
qu'ils ont adressé aux évêques et dont nous
avons sous les yeux un exemplaire.

Mais s'ils doivent, les 1 's aux yeux,
enregistrer 1/abdication de xa papauté, ces
même-s catholiques, passionnément attachés
à leur religion, veulent ne pa.s avoir à en¬
registrer aussi l'abdication de l'iE-glise.
Si orthodoxes qu'ils soient, ils me sont pas

a ultraimontains ». L'Eglise poutr* eux n'es*
çpas toute dans la personne du Pape. L'Eglise
est une société, une société monarchique,
certes, dont le Pape est lie chef, mais urne
société qui se compose aussi de fidèles et
d.e prêtres et d'évêques. Fidèles, prêtres et
évêques ont, comme le Pape, des devoirs , et
des droits.

Ce que le Pape n'a pas voulu, on pas su
faire, ces catholiques l'attendent de l'Eglise
elle-même. .

Ils comptaient, sur le Pape, Benoît XV a
fait défaut. Cest aux évêques, alors, à se
présenter, et à

Censuré

Et ainsi, ces cathodiques français, émi
nents par leur savoir, leur désintéressement
et les services qu'ils ont rendu à l'Eglise,
ces catholiques, pour concilier leur pal o-
tisme et leur foi, reprennent l'une d.es plus
vieilles traditions du catholicisme français ;
ils pensent et se proposent d'agir comme
pansait et agissait Bossuet ; ils réveillent la
fière doctrine gallicane, que les « ultraimon-
tains » de 1870 et les « intégristes » d'autour

frôlantd'hui ont réprouvée' comme
schisme et sentant l'hérésie.

le

L'Eglise, dieent-ils, ne doit pas rester" si¬
lencieuse et passive dans le grand conflit
qui bouleverse le monde et met toutes les
doctrines aux prises avec les plus terribles
dés réalités. L'Eglise a son mot S dire et son
rôle à jouer.

Ce rôle, ce sont les évêques de France qui
doivent., à défaut du Pape, en assumer les
responsabilités.
Les évêques français, dans l'ancienne

France, avaient coutume de se réunir en as¬
semblées nationales, 'pour traiter entre

Français le» affaires de France. Qu'ils re¬
commencent.
Lisons le mémoire confidentiel :

« Mais si le chef de l'Eglise1, pour des rai¬
sons que nous n'avons pas à discuter, même
simplement pour des raisons d'opportunité,
préfère ne pas user de .son droit, nous per¬
sistons à penser qu'il appartient aux évê¬
ques de France, de Belgique, d'Angleterre et
d'Italie, soit conjointement, s-oit par nationa¬
lités, de prendre l'initiative d'une affirma¬
tion solennelle des principes catholiques du
droit en temps die guerre. »

Et les auteurs du mémoire proposent har¬
diment une sorte de concile français.

11 Que nos évêques, disent-ils, sortent du
rôle -un peu trop passif où ils se sont can¬
tonnés. Qu'ils regardent au delà de leurs
diocèses et de leurs bonnes œuvres, si uti¬
les qu'elles puissent être, et après «avoir
donné an fidèles l'aumône matérielle, qu'ils
leur distribuent largement .les réconforts
puissants de la parole divine appropriés aux
circonstances. »

Ces catholiques demandent donc aux évê¬
ques de se réunir et de dire ce que le Pape
n'a pas dit ou même autre chose que ce
qu'il a dit

*'*
Il ne faut pas méconnaître l'importance,

la gravité d'une pareille proposition.
Le Vatican réprouve les assemblées d'é¬

vêques.
En France, il sAst tenu une de ces assem¬

blées à l'occasion, de la séparation. Les évê¬
ques de France, presque tous, déclarèrent
que l'Eglise pouvait accepter les associa¬
tions cultuelles proposées par; le Parlement.
Ils agissaient en bons citoyens. Us vou¬
laient éviter à leur ^ays dos discordes dé¬
bilitantes, lui épargner les maux d'une
guerre civile.
Le Pape condamna les cultuelles, tenant

pour nuls l'avis et les vœux de l'épiscopat.
Les évêques .se soumirent.
Mais aujourd'hui la question est plus

grave.
L'abstention dias évêques, serait une dé¬

faillance que le peuple ne pardonnerait pas
à l'Eglise. Et s'ils ne s'abstiennent pas, s'ils
répondent à l'appel, s'ils se réunissent pour
paler net, ce qu'ils diront sera tellement dif¬
férent de ce que le Pape a dit ou fait dire
ou laissé dire jusqu'à ce jour, que ces dif¬
férences apparaîtront fatalement comme,
des oppositions et que l'unité de J'Eglise en
sera, ébranlée,..
Les gens de Rome rie se trompaient pas

quand leur fla.ir malicieux, prévoyant et ja¬
loux leur faisait retrouver dans les assem¬
blées d'évêques, avec un relent de galli¬
canisme, une odeur d'hérésie et un parfum
de schisme.

Georges CLAIRET
P.-S. — A plusieurs correspondants : il

m'est impossible de me dessaisir de mon
exemplaire diu « Mémoire confidentiel ».

SUR TOUS LES FRONTS

Violents combats
au Bois de la Caillette

»»»

I/'avatice d<e^

Miguel ALMEREYDA

« La censure doit s'exercer
dans la mesure où la défense
nationale est intéressée, mais
les fonctionnaires seront res¬

ponsables personnellement. »
(Décision du Comité Central du Reich-

staff.J

Communiqué Officiel
9 Juin — 15 heures

675e JOUR DE LA GUERRE

Sur la rive gauche de le Meuse, nous
avons repoussé au cours de la nuit deux pe¬
tites attaques allemandes contre nos posi¬
tions au sud-ouest de la côte 301.
Sur la rive droite les Allemands ont con¬

tinué à mener des attaques violentes sur
un front de deux kilomètres environ à l'est
et à l'ouest de la ferme Thiaumont. Entre
la ferme et le bois de la Caillette, l'ennemi
a pénétré dans une de nos tranchées. Tou¬
tes les tentatives dirigées à l'ouest, ont été
arrêtées avec des pertes élevées pour l'en¬
nemi.
Dans la région de Saint-Mihiel, un déta¬

chement ennemi qui tentait d'aborder nos
lignes à l'est de Bislée, a été dispersé par
notre fusillade.

Sur le fs'ont Oriental

Les troupes russes continuent leur effen-
sive heureuse sur tout le front de Galicie.
Ils ont enlevé, développant leur offensive

dans la direction de Rovn.ct-Kovel, les
abords de la ville de Lou-tsk et cette ville
elle-même, traversant les rivières Ikva et
Styr, et continuent leur offensive dans cette
direction.
Sur la Strypa inférieure, les troupes rus¬

ses, arrivées tout près de la rivière Strypa,
ont- -enlevé d;e puissantes organisations enne¬
mies sur le front Txzyboukhovtzy-Yaslo-
vetz.

L,e communiqué russe annonce la prise
de onze mille prisonniers nouveaux et d.e
cinquante-huit officiers, d'un grand nombre
de canons et de mitrailleuses, de dépôts
d'armes et de matériel téléphonique.
Sur le reste du front, dans la région de

la Dvina, au dessus de Dvins'k, ver» la lète
de pont d'Ykskul ,et dans la région sud de
Smbrgone, les Allemands ont attaqué, sans
obtenir de résultats sérieux.

Ëe Mse3s&si

Une grande bataille est engagée dans la
région du plateau des Sept Communes.
Malgré une préparation d'artillerie extrê¬
mement intense, les Autrichiens, qui s'a¬
charnent d'une façon très vive, ne semblent
pas avoir obtenu de résultats, nos alliés ri¬

postant par des contre-attaques très vigou¬
reuses.

Les Autrichiens ont attaqué, à l'aide de
masses profondes d'infanterie, les positions
italiennes de la région suid d'Asiago. Les
Italiens ont réussi à les rejeter sur leurs
positions, avec des pertes qui paraissent
assez lourdes.
Dans la haute Valtelina, les alpins ont

élargi les positions italiennes du massif de
Ortler, occupant les cols de Ca.mased, Vo-
Icntari, Oriler, et la cabane de Hochjoeh.
Sur le reste du front, jusqu'à la mer, ac¬

tion habituelle des deux artilleries.

Susn te frontBritannique
La. principale activité, sur ce front., a eu

lieu dans la région du canal de la Baissée,
où la lutte de mines a, été particulièrement
intense, et. où six mines et camouflets ent
sauté, avec des résultats variables.
Dans le secteur du village de Hooghe, la

situation reste inchangée. On n'y signale au¬
cune action d'infanterie.
Les Anglais ont accompli, aux environs

de la Bassée, un raid qui semble avoir eu«
des résultats assez heureux.
Sur tout le reste du front, activité moyen¬

ne de l'artillerie.

Dans les Balkans

LE ROI CONSTANTIN

SE RETIRERAIT D'ATHENES
Londres, 0 juin. — Une dépêche d'Athènes,

qui parvient ici, annonce que le gouvernement
grec et le roi auraient décidé de se retirer d'A¬
thènes et d'aller s'établir à Larissa.

L'Offensive Russe

Genève, 9 juin. Des dépêches reçues de Ge¬
nève laissent entendre que les succès remportés
par les troupes russes en Volhynie et en Gali-
oi-e seraient baueoup plus considérables encore
que ne l'annoncent les communiqués officiels.
Dans la direction de Lutzk, ie front autrichien

aurait été complètement enfoncé et percé, et le
front russe aurait été porté à 30 kilomètres plus
à l'Ouest.
D'autre part, l'avance en Gali-cie serait fou¬

droyante.
La Tribune de Genève, enregistrant cette der¬

nière nouvelle, annonce que la cavalerie russe
serait entrée en action et serait parvenue à 30
kilomètres ue Lernberg.
La Tribune dit également savoir que l'artille¬

rie russe a accompli des merveilles: en. Volhynie,
notamment sur un iront de 50 kilomètres, les
i'ûssôs ont bombardé avec tiO batteries les posi¬
tions autrichiennes pendant trois heures consé¬

cutives. Après ce bombardement, il n'est pas
restée pierre sur pierre et 1'occupa.tion des posi¬
tions autrichiennes n'a été presque qu'un jeu
d'enfant.
Les pertes autrichiennes sont évaluées par les

journaux suisses et les critiques militaires suis¬
ses comme égales à l'effectif de trois corps
d'année.

Pourquoi la flotte allemande
avait quitté Kiel

Les renseignements que l'on, possède aujour¬
d'hui dams les milieux politiques do Londres au¬
torisent à croire que la llolte allemande de haute
mer était sortie le 31 mai de Kiel parce qu'il lui
avait été signalé qu'un important convoi de
transports chargés do munitions et de matériel
de guerre pour la Russie allait passer nu largo
des côtes occidentales de Norvège, se dirigeant
vers Arkhangel.

11 s'agissait, de l'intercepter et, soit de le cap¬
turer, soit de le couler.
L'escadre de l'amiral Beatty, e.n s'accrochant

héroïquement à la flotte allemande, la retint
pendant «m. temps suffisant pour permettre aux
divisions de l'amiral .fellicoe d'accourir, do lui
couper définitivement la route ef même de l'obli¬
ger à rebrousser chemin.
Le convoi était sauvé.
Ce fait, inconnu jusqu'ici, souligne plus encore

l'importance do la victoire navale anglaise.
(Radio.)

Aux États-Unis

New-York, 10 juin. — Le bruit court à Chi¬
cago que les républicains procéderaient, oe soir,
à l'élection de leur candidat. De leur côte, les
progressistes ont exprimé leur intention d'élire
Rooseyelt avant minuit.
Les deux Conventions sont convoquées pour

entendre lecture du message de Roosevelt, dont
le passage dénonçant le péril germano-améri¬
cain et celui prêchant la préparation nationale
sont appelés à 'in grand retentissement.

UN « COMPLOT »

Du Daily Chronicité :
« Les progermain;" de la convention républi¬

caine réunie a Chicago, avaient comploté, dans
le but d'obtenir l'élection de M. Porah' comme
président du Comité des Résolutions. Us ont
subi une sévère défaite «aujourd'hui.

« La nouvelle du ooimiplot ayant transpiré,
M. Poraih a, en effet, refusé d'accepter la can¬
didature qui lui était offerte. Il est cependant un
progermain avoué.

« Le complot progermain visait à obtenir l'a¬
doption d'un programme républicain destiné à
mettre l'embargo sur les munitions destiiiées aux
alliés. "

loforrQatioQS
Une conférence b laquelle ont pris part, arec

les délégués des organisations coopératives ou¬
vrières, le président du Conseil municipal do
Paris, le préfet de la Seine et le préfet de po¬
lice a eu lieu ce matin au ministère de l'inté¬
rieur, sous la présidence de M. Malvy. Diffé¬
rentes questions touoh-ant à l'alimentation de
la population parisienne y ont été examinées.

Pour la

LES DÉPITÉS HLtEMHNDS
et la Censure
Berne, !) juin. — Avant le vete en troisiè¬

me lecture du budget qui a été adopté par
le Reiehsta.g dans la séance du 7 juin, mal¬
gré l'opposition des deux partis socialaiste®,
le député «Ebert, de la majorité socialiste, »
exposé les raisons de l'attitude de sa frac¬
tion :

» Le chancelier d'empire, a-t-il dit, a phi-
sieurs fois, et avant-hier encore, loué l'es¬
prit de sacrifice du peuple «allemand, mais
ses le ranges n'ont pas inspiré les nouvel¬
les lois fiscales. La guerre, qui aurait dû,
développer la justice sociale, a aidé au
triomphe de l'égoïsme.

« L'a guerre dure depuis 22 mois. On au¬
rait eu le temps d'ouvrir la voie au nouveau!
régime, mais c'est à peine si l'ancien esprit
policier a relâché une de ses chaînes, el
on n'entend toujours pas parler de la ré¬
forme du suffrage, ni en l'russe, ni dansf
d'autres Etats confédérés.

« Au lieu de lever l'état de siège et d«
prouver par là au peuple sa confiance, on
a toléré tous les excès de la censure et li¬
vré la presse à l'arbitraire du censeur. Tout
cela remplit les couches profendes de notre
peuple non seulement d'ingratitude, mais
de mauvaise humeur et d'amertume. Nous
avons ie devoir d'exprimer ici ce mécon¬
tentement et de protester énergiquement
contre le cours que suit notre politioue in¬
térieure.

« Nous exigeons qu'il sfoit tenu compta
des intérêts du peuple ; comme le. gouver¬
nement. jysqu'ici n'en a rien fait, noua
nous voyons dans l'obligation de rejete®
le budget. »

On doit, à mon avis, apporter le
moins de restrictions possible à la
liberté de la presse qui, malgré de
grandes difficultés, fait son devoir
dans une juste appréciation de ses

responsabilités.
(Discours du chancelier Bethmann-

Hollweg au Reichstag.)

Travail Parlementaire
VERS LE COMITE SECRET

Nouvelles interpellations
Les interpellations sur la situation de Ver-'

diim succèdent «aux interpellations. Après celle
de M. Albert Favre et celle de M. de Chappe-
delaine. voici celles de M. Benazct, de M. Abel
Ferry et de M. M>a«ginot sur le même sujet.
A -remarquer la «rédaction) employée par ca

dernier. I^e député de l«a Meuse interpelle sur
les directions et les méthodes par lesquelles la
gouvernement compte assurer la victoire. II
mettra donc en cause, " - .. .

En attendant, les discussions de couloirs oomn
timient sur la durée probable du comité se¬
cret.
La majorité estime que la Chambre ne peul

normalement siéger ainsi plus de deux séan¬
ces et qu'il serait préférable de n'en tenir qu'une
seule.
D'autre part, il semble difficile que tous lea

sujets soient abordés à l'occasion des inter¬
pellations déjà déposées. Si le président du-
Conseil cherche à détourner le débat, il y sera
-ramené certainement pa.r des questions pré-.
cises.
C'est sans conteste l'affaire de Verdun qui;

servira de conclusion «aux débats.
Au Sénat, une demande de comité secret q/

circulé et s'est couverte-1 de plus de 60 signiatu*
res. «Mais elle n'a pas été déposée.

LES NOUVEAUX IMPOTS
Si la commission du budget rte s'ast pas en¬

core mis dacoord- sur le vote de tous les
nouveaux impôts proposés par M. Ribot, mi¬
nistre des finances, elle en a néanmoins ac-i
cepté un, celui élevant à 400 francs le taux
droits sur l'alcool ; mais comme contre-partie
elle a* décidé !a suppression du privilège des
bouilleurs pendant la durée de la guerre.
Sur cette importante question, un, vif débat

en séance publique est certain, ces commis-
sions de législation filcale, de l'agriculture
des boissons feront entendre leurs protestât! -
U«ne demande de disjonction sera déposée.
M. Rubot la combattra. 11 assurera d'une fi

énergique qu'il est indispensable de d«'
la suppression. des bouilleurs.
Oued accueil lui fera la' Chambre ? 11 est

ficile de se prononcer.

L'AVANCE DE L'HEURE LEGALE
C'est dans la nuit du 14 au 15 juin, qw)

l'heure légale sera avancée. Le Sénat et tac
Chambre ont ratifié le texte qui permet au mi-f
nistre de l'instruction publique de le décréter.-;
Le Bonnet Bouge se félicite d'avoir le pue-*

rnier soutenu cette réforme et il espère que l'es-;
sa, ordonné dém-on/brera la nécessité d'en fair»;
l'application chaque année pour la période ee-f
tivale.

AUX HALLES

xnus-

re e*
ioosJ

siïq
est dif^

31.000 kilos de volailie et 92.000 kilos
marée ont été introduits aux Halles aux heures!
indiquées pour la clôture des ventes en gros. j

11 s'est présenté un assez grand, -nombre d'a-j
cheteurs au détail, qui ont pu s'approvisionne!*
teus.

, . , J
Il ne sera mis à la resserre quune toute petit®

quantité de marée, '500 kilos environ, et du pou-i
let frigorifié. i

Bourse de Paris

« La censure doit s'exercer
dans la mesure où la défense
nationale est intéressée, mais
les fonctionnaires seront res¬

ponsables personnellement. »
(Décision du Comité Central du Reich¬

stag.)

VENDREDI 9 JUIN 1916

A la veille de trois jours de repos, le mareh«'
se montre circonspect, sauf en ce qui concerna
le groupe des valeurs russes, bien impression¬
nées par le développement de la récente victoire
de n-os Alliés. La Toula, la M.altzoff accusent
un mouvement de hausse appréciable. Diaman¬
tifères bien orientées.
Fonds d'Etals. — Français 3 0/0, 63 ; 5 0/0,

S8 40. — F.xlérieuire, 98 50'.
Actions diverses. — Banque de France, 4.900.-

— Lyon, 1.060. — Andalous, 380. — Métro, 465.
Thomson, 625. — Caoutchoucs, 100. — Ma.iaeoa,
122. — Brianek o.rd., 351. — Toula, 993. — Mal-
tzoff, «555. — Provod-nik. 385.
Voleurs minières. — Sets Gemmes, 292. —,

Naphle, 322. — Rio, 1.750. — Cape Copper. 118.
l'harsis. 147. — Ciiino, 318. — Utan. 495. —»
Bulle, 583. — Rand Mines 101. — De Bears ard,„
314. — Jiagçrsfontoin. 84 50.



Oiseaux de passage
Au Bois, le matin, sentier de la Vertu,

vous vous promenez et vous croisez — vous
avez certainement déjà fait cette remarque
— un aviateur, deux aviateurs, dix, vingt
Uviateurs.
A midi, à Armenonville, chez Laurent,

aux Ambassadeurs ou chez Maxim'.s, môme
rencontre.
Le soir, à dîner, encore des aviateurs.

C'est à croire que ce sont toujours les mô¬
mes qui se produisent, partout. Aù théâtre,
môme, on les voit arriver en bande joyeuse
— comme des oiseaux migrateurs, ils ai¬
ment la compagnie.
Et Madame Foule, qui ne voit pas plus

loin que le bout de son embuscomanie,
Madame Foule a tôt {ait de conclure dans
un sens défavorable et {aux.
A première vue, comme elle, j'ai pensé

quelque temps que ces heureux "mobilisés
n'avaient ae militaire que l'uniforme.
Pourtant, un jour, à déjeuner, j'avais

bavardé avec un pilote de Nieuport, dont
l'escadrille est au Bourgct. Le soir, alors
que je dînais à côté d'autres pilotes, j'ap¬
pris que mon interlocuteur du matin avait,
dans la journée, soutenu un combat victo¬
rieux contre un Fokker.

■Je mé pris à observer plus en détail la
vie des hommes de l'air ; je les suivis mi¬
nutieusement, presque avec autant d'âpre-
té qu'un entomologiste étudiant les al¬
lées et venues d'un scarabée, et je décou¬
vris des choses stupéfiantes.
Entre deux vols, les aviateurs viennent

déguster un coktail à la Paix ou un porto
chez Bodega. Puis Us regrimpent sur l'ap¬
pareil ,escaladent les nues, épuisent leurs
bandes de mitrailleuse et atterrissent pour
venir écouter un refrain de revue ou Un
troisième acte de comédie.
Pendant ce temps ,certains abattent un

aéro allemand ; certains accomplissent de
périlleuses missions et, parfois, celui qui
tout à l'heure échafaudait des rêves d'a¬
venir tout empreints d'une confiante jeu¬
nesse, celui qui vous avait fixé rendez-
vous pour le soir, celui-là a reçu une balle
en plein front,' alors qu'il se tenait là-
haut, dans l'élher. Il est mort entre un apé¬
ritif et un digestif. Et com.me Madame Foule
ignore tout ce qui se passe, elle qualifie
de la môme évithéte infamante, les autres,
ceux qui, en riant ,en s'amusant, font, cha¬
que jour comme leurs malheureux camara¬
des, une besogne tilanesque et discrète.
Les hirondelles, à l'heure du crépuscule,

tournaillent, volent, virevoltent- et tracent
dans l'air des arabesques compliquées, tout
en poussant de petits cris secs et cascadant
comme des rires • elles ont alors l'air de
folâtrer et, pourtant, c'est là-qu'elles 'ac¬
complissent la plus utile besogne- ; c'est là
qu'elles assurent la sauvegarde de leur
nichée, c'est là qu'elles défendent les petits,
les faibles .ceux qui ne voient pas, contre
la faim du lendemain.
Mais Madame Foule ne s'en prend pas

mx hirondelles.
Marcel SERANO.

Dernièrement, nos académiciens furent à
Madrid. M. Bergson y eut un triomphe
d'orateur qui dépassa môme celui que ses
auditrices parisiennes lui réservent. M. Ed¬
mond Perrier discourut, à merveille de l'in¬
telligence des animaux 'et Jeanne dfA.ro eut
pour panégyriste M. Imbart de la Tour.

Ce fut une page d'union latine. A ce pro¬
pos, une chose est trou peu connue en
Avance. C'est le nombre des Espagnols qui,
atars qu'ils pouvaient, sans reproche, res¬
ter neutres, même chez nous, sont venus
se battre à nos côtés. Un Espagnol, homme
de cœur, M. Gruset, dont le bis de 22 aus
est mort au feu dans nos rangs, a groupé
autour de lui les gens généreux qui s'oc¬
cupent de ces volontaires espagnols dont
beaucoup sont sans famille.
Un mille de ces valeureux garçons dont

personne n'a Jamais parlé, fut le contingent
de soldats qui nommant ia France leur se-

epnde patrie, accoururent à son secours.
En février 1915, près de dOO étaient déjà

tués. Il serait profondément injuste d'où-

défit à toutes les sauces. Parmi .elles, la
plus célèbre, la plus ancienne et la mieux
enracinée, c'est fourbi.
Tout petit mot qui peut exprimer de

grandes idées et désigner de grandes cho¬
ses.

Voici, en tout cas, une nouvelle signifi¬
cation que donne et commente comme" suit
un de nos confrères du front : Poilus et
Marie-Louise :

Tout dernièrement, dans la tranchée,
Flanehàrd, qui arrivait sans se trop pres¬
ser pour relever Grétinot de sa garde, aper¬
çut celui-ci qui, ayant, déposé son fusil,
dansait une sorte de gigue, remuait les
jambes comme le ferait une poule qui au¬
rait marché dans un cataplasme à 70 de¬
grés.
Quelque peu interloqué, Flanchaird de¬

manda :
— Qu'est-ce qui te prend ?
Alors, Grétinot, sans interrompre son

exercice, répondit :
— Ah ! mon pauv' vieux, j'ai des « four¬

bis <r> dans les pattes !
www

Dans une réunion, en grande partie fé¬
minine,, on caufa.it chiffons entre soi. Une
dame, plus que mûre, et- plutôt forte ,minau¬
dait comme une ingénue.

— Je n'en trouve"jamais qui me plaise,
disait-elle .parlant de cet ustensile de toi¬
lette que les dames nomment « soutien
gorge ».
AiTotrâ, une jeune et spirituelle artiste, qui

se trouvait là ,murmura :
— Ce n'est pas un soutien-gorge qu'il

lui faudrait, c'est un monte-charge F

bkjea" ce bataillon de braves, dont les morts
tombèrent sans gloire et dent les survivants

• continuent obscurément le sacrifice.

www

Il est, au régiment, certaines expressions
qui reviennent toujours et qui s'accommo-

Dans une escadrille d'avions, les officiers
et les pilotes vivent chacun de leur côté,
les premiers ignorant les seconds.
Quand an aviateur s'est distingué, les

ojflciefs l'invitent à venir partager leur
tente.
Lorsque Navarre passa officier, il reçut

offre semblable. Mais Navarre -déclina ia
proposition, et ,depuis, î' continue à habi¬
ter avec son mécanicien, le même simple
abri.
La leçon est jolie.

■www

Ironie...
Les interprètes qui sont chargés de ser¬

vir d'intermédiaires entre les prisonniers
allemands et. leurs gardiens ont sur la
manche urf magnifique emblème. Une bran¬
che d'olivier orne leur brassard. Mai®, en
bandoulière, ils portent, dans ta sacoche de
cuir, un lourd revolver, avec ordre de s'en
.servir... à l'occasion.
Qui des deux dit vrai, de Larme' ou> du ra¬

meau- symbolique ?
www

Postes 9»estssnte
>wv Un groupe d'artistes (série B) expose, du

5 au 16 juin, ses œuvres à la Galerie Beroheim-
Jeunc-, 15. rue Richepanôe. Sur les ventes, 5 0/0
sont réservés à l'œuvre « la Fraternité des Ar¬
tistes ». VoSci les noms des exposants :
Mmes Marguerite Burnat-Provirts, Marguerite

Crisser, Louise Hervieu, A.-A. Kleinmann. Mar¬
the Ver'.aeren, Madeleine Zevort ; MM. Ch.
Agard. Henri Beau, Raymond de Chabaud-La-
tour, Daniel ùourouze, Henri Dumont, Rodol¬
phe Fornéi-ôd. Hermànin-Pàut, Henri Jatldlft, Ch.
Lacoste. Henri Lebasmie, Maximilieh Luce, Lu¬
cien Mignon, llippoivte Peliijean, Paul Renau-
dot, Alfred Rigny." Walter Sickert. Etienne Ter-
rus, Louis Vaitart, Edouard Vuillard et Henry de
VVuroquier.
wv Le Renaissance, sous ïes auspices de la¬

quelle a eu lieu la belle conférence de M. whit-
ney-Warren, vient, d'accord avec le grand ci¬
toyen américain de Verser l'intégralité de la
recette -- soit 1,310 francs — à l'Aide aux Fem¬
mes des Combattants qui, depuis le début, do
ià guerre,- fonctionne au Pavillon Ledoyen.
tw L'Aide et Protection, Soc'êté nationale de

secours mutuels entre tous les mutilés, blessés
et réformés de la guerre piacée sous le haut
patronage de M. le président de la République,
a tenu hier sa première assemblée générale.
La situation, de la jeune Société est très

prospère et son -avenir est dès maintenant as¬
suré.
Nous ne pouvons que féliciter et encourager

les membres de cette société car par leur union
ils garantissent leur avenir.
wv La Conférence que Mme Alphonse Daudet

a faite mercredi au Lyoeum pour développer lo
programme et exposer le bu-t de la Croisadefe des
Femmes françaises a obtenu le plus grand suc¬
cès.
L'assistance extrêmement nombreuse a témoi¬

gné à l'éloquente conférencière, par son atten¬
tion extrême, soin émotion, et ses applaudisse¬
ments réitérés, tout l'intérêt qu'elle prenait à

qui s'aocommo- cette œuvre.

Le *'"Bonnet Rouge99 économique
»

Autour des Pâlies
Les Halles Centrâtes sont, a dit, Zola, le

Ventre de, Paris. D'autres, 'moins prosaï¬
ques,, ont proclamé que c'en est le cœur.
Le cœur ou le ventre ?... Qu'importe. Elles
composent un organe particulièrement es¬
sentiel, voilà tout.
Les Halles Centrales-, ce réceptacle de la

production agricole nationale, coamaissent
des émois, des effervescences ignorées des
autres commerces -de ia capitale! Elles s'a¬
niment lorsque nous allons dormir ; elles
vivent et palpitent lorsque Morp-h-ée n-ous
berce encore.

Aujourd'hui, à la faveur de la vie chère,
les pavillons sont particulièrement agités.
Le carreau lui-même, si tranquille d'habi¬
tude, est en émoi.
Le carreau, ce sont-, or. le sait, des com¬

merçants en fruits et légumes, qui s'instal¬
lent dans les -rues avoisinantes s-a-ns avoir
le privilège de l'abri municipal ,ou celui de
la vante en boutique. /
Ce sont de petits commerçants, inter¬

médiaires aussi directs que .possible entre
le producteur' et ré consommateur, acteurs
quotidiens dias spectacles pittoresques où
puiserait à foison le psychologue social,
amateur des foules ; dis transforment les
artères qui aboutissent au.x pavillons, en
véritables fleuives de légumes et de fruits
qui entreront dans nos garde-manger.
Ces commerçants sont des espèces -de

paysans qui, pour n'être pas du Danube,
demeurent tout de même dignes de sym¬
pathie. Beaucoup sont sortis de la culture,
à laquelle, dans certaines -régions -de Bre¬
tagne ,ils restent étroitement attachés. Ils
sont,, aux Halles Centrales, les -représen¬
tants de sociétés familiales qui récoltent,
achètent ,expédient, rendant aux cultiva¬
teurs voisins des services que ceux-ci ap¬
précient.
L'approvisionneur, né- se couche pas, —

ou se couche peu. La nuit, il circule sur
les routes, installe ses denrée® qu'il vend
aux primes lueurs de l'aube. Ses transac¬
tions achevées, il repart, pour prendre,
plus ou moins loin d'ici, d'autres marchan¬
dises qui, groupées, paieront des prix de
transport réduits. Cet homme doit avoir
une santé de fer ; il repose en voiture, en
wagon, comme il peut, -au hasard. -Mais
grâce à ses efforts, à ses fatigues, à son
labeur journalier, les marchandises qui ne
nous parviendraient point pour être con¬
sommées, parce qu'elles sont en quantité
trop faibles, augmenteront tout de même
notre approvisionnement. C'est notre petit
commerçant qui en assure l'écoulement, en
fournissant les emballages, en achetant
ferme, en prenant à sa charge les risques
du voyage et de la mévente. Il va sans dire
que les bénéfices ne sont pas considérables;
mais comme il n'y a pas de capitaux à ré¬
munérer, le gain modeste suffit à faire vi¬
vre l'intéressé qui a, en face de lui, une
concurrence active. Et nous nous en trou¬
vons fort bien.
Il n'est pas téméraire d'affirmer que la

part principale dans l'alimentation de la
capitale revient aux approvisionneurs.
L'exposé des motifs d'un projet de loi dé¬
posé ,à la Chambre, il y a que-lqUe temps,
par le gouvernement avoue : « Dans la
morte-saison, on peut estimer que ces com¬
merçants représentent les quatre cinquiè¬
mes des arrivages du carreau ; dans ia
belle saison cette proportion- reste aux deux
tiers. »

Pourtant» en dépit des services qu'ils
rendent, les approvisionneurs n'ont jamais
cessé d'être en butte à de multiples tra¬
cas-séries. Us ne bénéficiaient que d'une
sorte de tolérance La loi d«e 1S9G qui régit,
notre marché national, bannissait tout ce
qui n'était.pôs « producteur », du moins
» propriétaire ». On voulut bien estimer
que ces .braves gens étaient » propriétai¬
res » des denrées qu'ils vendaient et on
les maintint.
Toutefois, cet -avis ne fut point celui du

Con-seil d'Etat qui, dans un arrêt du 7 juil¬
let 1911, déclara que les Haies consti¬
tuaient un marché dé première main, et
qu'en conséquence, les ,approvisionneurs
ne pouvaient y être admis. Pourtant, ce
même Conseil d'Etat, «naguère, a reconnu
reoevable une requête en tierce op-position
déposée par les intéressés dont les misères,
de ce chef, «ne sont pourtant -pas finies,

En effet, une récente Ordonnance de
police tend de nouveau à ne tolérer sur le
carreau que Les cultivateurs ; si l'appro¬
visionneur apporte des marchandises ache¬
tées à vingt ou trente clients, il M faut,
pour pouvoir les vendre, -avoir des procura¬
tions et autant de certificats d'origine qu'il

a eu à faire à de particuliers. I'i parait que
c'est avec ce règlement qu'on parviendra à
rendre la vie moins chère !
L'approvisionneur s'insurge. Les culti¬

vateurs protestent. Les syndicats agricoles
font chorus. Le consommateur souffre bien
un peu, mais il ignore le pourquoi des
choses. Les intéressé® oot organisé des réu¬
nions à Paris, en- province ; ils ont exposé
leurs doléances, fait entendre leurs récri¬
minations, leurs supplications, pour obte¬
nir ia modification o-u le retrait do ladite
ordonnance. En- vain.
Ceci nécessite bien quelques commentai¬

res : Le gouvernement, naguère, inquiet
des -conséquences graves que pourrait
'avoir la suppression des approvisionneurs,
a décidé de proposer aux Chambres leur
maintien. En attendant, il conviendrait de
ne point empêcher leur négoce, car, par
les temps que nous traversons, où l'on ne
parle que de ia diminution des arrivages,
augmenter l'achalandement «de notre mar¬
ché, semble ia première des tâches.
Que deviendront les cours après ia ra¬

réfaction des denrées ? On n-e le devine
que trop.
Ne faut-il pas, d'autre part, redouter de

restreindre les débouchés offerts aux pro¬
ducteurs ?... Si l'approvisionneur ne peut
plus grouper les produits, lesi expédier, les
vendre, le petit cultivateur, 1-e petit maraî¬
cher, en seront .les premières et innocentes
victimes. Nous autres qui mangeons pour
vivre, nous ne savons pas tirés bieij si nous
aurons des raisons pour n-ous féliciter. En
tous cas, rien n'est moins probable.

Gilles NORMAND.

UKOPOŒAL]
dissout acide urique,

nettoie rein,articulations, I
évite goutte, obésité,

<;ï,TuurU. artériosclérose.
oé'50. Etz.7'. Lab. deYalenciennes,Paris

Tcnss les sports
CYCLISME

Paris-Trouville. — Dimanche prochain 11 juin,
va se courir, à l'occasion, des fêtes de la Pente¬
côte. -une grande épreuve cycliste q-ui sera incon¬
testablement la plus importante de toute l'an¬
née. la plus importante -même de toutes celles
qui se disputèrent depuis le début de la guerre :
ce ser-a la course Paris-Trouville... Après s'être
essayés depuis plusieurs mois sur des distances
d'abord- courtes, puis moyennes, tous nos jeunes
cyclistes seront en mesure d'aborder dimanche
sans aucune crainte, les 186 kilomètres de Paris-
""rouvifTè, d'autant plus que le parcours est sim¬
ple et facile, suivant presque constamment la
roule nationale n° 13 do Paris à Cherbo-urg. On
doit donc s'attendre à voir au départ un très
grand nombre de concurrents, car, en- dehors de
la course elle-même ,nos jeunes gens verront
dans l'épreuve Paris-Trouville l'occasion de pas¬
sera agréablement, au grand air, les deux jours
fériés.' Pour le retour en chemin do fer, la com¬
pagnie de l'Etat a accordé la réduction de 66
-p. 100, mettant le prix du billet à 3 fr. 70 seule¬
ment .Le contrôle de départ fonctionnera à Pa¬
ris même, à la gare d'Auteuil, de 6 h. à 6 h. 30,
de là, les coureurs seront conduits en groupe au
pont de Sain-t-Cloud, d'où le déDart réel leur
sera donné à 7 h. 30. L'itinéraire passe par Roc-
quencourt, Maule, Mantes, Rolleboise, Pacy-sur-
Eure, Evreux, Boisney, Baroques, Lieuifey, Cor-
meilles, Pcnt-l'Evêque, Touques et Trouville, en
tout 136 kilomètres. Le contrôle d'arrivée ne se¬
ra fermé qu'à 7 h. 30 du soir, soit d'après une
moyenne d'environ 15 à l'heure. Paris-Trouville
organisé par 'a Société des courses, est doté
de 20 prix formant u-n total de plus de 100 fr.,
par la F. A. S. ; citons : 120 fr., 60 fr., une -p. de
roues de course, une na-tre Je roues, etc. On s'en¬
gage à la .société des Courses, 37, rue Saint-
Georges, Paris, 0*, tons les soirs, de 6 à 8 h.
jusqu'à vendredi soir, moyennant 1 fr. (isolés :
i. fr. 25). Paris-Trouville e«st ouvert à tout cycfis-
te.

A. Bontemps.

La Défense des Locataires
B. K. Z. — La commission- sénatoriale sera

très large pour les propriétaires en, ce qui con¬
cerne le remboursement des déductions obtenues
par les locataires.
T V. 147. — Non. Vous ne .pouvez pas l'es¬

pérer. C'e'st trop difficile à obtenir.
O. V. K. — Votre situation n'est pas brillante.

-Mais elle est suffisante pour pouvoir faire un
effort de bonne volonté. C'est votre intérêt.

L'Actualité

Pas de Représailles !
Un accord franco-allemand sur

la Question des Prisonniers
La guerre est une chose horrible. On

comprend mieux, à mesure que se dérou¬
lant les tableaux tragiques de morts, d;e
viols et de ruines, ia beauté sinistre d«u
cataclysme -qui ensanglante l'Europe, et le
geste de No-bel, l'inventeur de la dynamite,
qui par conséquent -devait son immense for¬
tune à la préparation- de la guerre et qui
dota le monde civilisé d'un, prix à attribuer
aux apôtres de la Paix. Pourtant, malgré
la barbarie d-e nos ennemis-, il y a quelque
chose qui distingue la guerre des nations
civilisées de celle qui fait se ruer les unes
-contre les autres les tribus sauvages.
Certes, il y a des actes d-e sauvagerie

inouïe, mais ils sont le fait d'individus. Il
n'y a ri-em de comparable dans les combats
les plus acharnés que livrent les Allemands
à des villes sans défense, aux crimes dont
les Kurdes, par exemple, se sont rendus
coupables en Arménie contre des femmes
captives et dont M. Henri Barby, dans le
Journal, nous a tracé un tableau- émouvant.
Ce qui distingue la guerre d'es nations ci¬
vilisées, c'est que, malgré tout, il y a un
ensemble de conventions dont le -respect
s'impose -aux gouvernements des belligé¬
rants.
Dains u,n livre, qui restera comme un do¬

cument saisissant, dans Le Sourire sous
la MUraillc, M. Gomez Carillo nous a conté
une visite qu'il fit à un camp de prison¬
niers de guerre en compagnie de ses con¬
frères, les journalistes des pays neutres, et
il no-us a montré !e capitaine qui les ac¬
compagnait et leur servait de guide, saluant
un officier ennemi et disant : « Celui-ci,
-messieurs, est un des héros du dernier
combat. »

C'est de cette noblesse de caractère qui
anime les combattants, en, dépit des provo¬
cations et des -excitation®, c'est d-e cette es¬
time entre les ennemis, c'est de l'admira¬
tion qu'ont au-jouird'hui pour notre puissan¬
ce militaire les Allemands, qu'est né le
Code nouveau appelé à régir, pendant la
guerre les rapports entre l'Allemagne et
la France. En voici un nouvel exemple :
Depuis hier, l'envoi de pain à nos prison¬

niers de guerre est soumis à -un régime tout
à fait spéoial.
Il peut se «résumer ainsi :
« La Fédération nationale des œuvres de

secours aux prisonniers de guerre assu¬
rera désormais la distribution régulière à
tous les- prisonniers français internés en
Allemagne de d'eux kilos de pain, par se¬
maine. En dehors de ces envois, il n'en
pourra pas être fait d'autre. Les colis de
vivres et de vêtements pourront continuer
à être expédiés comme par le passé. »
C'est un -signe des temps.
Cet -accord- sur la question des prisonniers

de guerre est tout à fait caractéristique.
Oh ! évidemment, Raccord ne s'est pas

fait sans mal. On- pense bien que -depuis
longtemps, les relations diplomatiques sont
rompues entre la France et l'Allemagne.
Mais il y a un organisme qui a déjà ren¬
du, en maintes circonstances des services
éminçait®, et qui s'est employé avec énergie
à la réussite de la Convention. C'est le Bu¬
reau International de la Croix-Rouge de
Genève. En correspondance directe avec
M. le baron. d'Anthouard, président de la
Fédération, nationale, dont le siège est à
Paris, 63, avenue des Champs-Elysées, le
bureau suisse a engagé des pourparlers
avec le gouvernement allemand à la fois
par le ministre de Prusse on Suisse et par
les délégués de la Croix-Rouge allemande.
Ses efforts ont été couronnés de succès.

Les prisonniers vont pouvoir exercer eux-
mêmes un- «contrôle sérieux sur les envois
qui leur sont fait.
Dans chaque camp, un délégué pourra

correspondre directement et sans contrôle
avec la Fédération pour la renseigner sur
la régularité des réceptions. Un autre con¬
trôle sera également exercé par les ambas¬
sades neutres.
Enfin, le gouvernement allemand a auto¬

risé le transport des envois collectifs par
grande vitesse. Il s'est également engagé
à «donner dès maintenant le chiffre exact
de la population de chaque camp.
Ainsi sont -assurés- un transport rapide et

une distribution régulière.
Ceux de- l'arriére qui se sont adonnés à

cette -noble tâche ont ainsi bien mérité des
combattants et de sont montrés dignes de
la confiance qu'ont en eux ceux de l'ayant,
ils nous reposent un peu des « Va-t-en-
guerre » de chancellerie et de rédaction qui
n'ont sou® la plume que les mots de « re¬
présailles », ces représailles sans effet, qui
affolent les familles de nos prisonniers et
qui, si -elles étaient mises à exécution, pour-
-raient avoir un effet contraire à celui qu'on
en attend...
Le grand peuple guerrier q-ue s'est révélé

la France n'use pas de représailles. Il force
ses ennemis à l'admirer et à s'incliner à la
fois devant sa grandeur militaire et sa

grandeur morale. La convdhiion. qui vient
d'être signée vaut, peut-être. une victoire.
Et q'est de l'ensemble de ces petites paix
que sera faite un jour la Paix victorieuse,,

Jacques LANDAU.

Âiguëcommeunepèche!
la douleur vous pénètre et vous abat si vous
ne débarrassez votre organisme de l'acide
urique, cause de tous vos maux. Buvez à
chaque repas de l'eau minéralisée avec des

Lithinés duDrGustin
qui dissolvent et éliminent rapidement et
sûrement ce poison en lavant les reins

1 fr. 20 ia boîte de 12 paquets
permettant défaire 12 litres d'eau minérale.

Les prêts de titres
de Pays aeutres à l'État

De nombreuses valeurs des pays neutres
peuvent être prêtées à l'Etat. Le Journal
officiel a publié les listes de ces valeurs les
5 et 24 mai derniers ; la dernière de ces
listes comprend des valeurs américaines —

actions ou obligations d-e chemins de fer,
(te sociétés industrielles, de compagnies
minières.
Ces diverses catégories de titres sont en

nombre important dans nos. porte! n«lies.
Aussi l'appel adressé par le minisire des
fin; nces ne (peut-il avoir que de très heu¬
reuses conséquences sur le cours dru
cht nge français à l'étranger.
Ces prêts sont d'u«n grand intérêt pour le

pays. Ces opérations s'-effectuent sans au¬
cun frais po,u«r les porteurs de ces valeurs
qui y trouvent un réel avantstge En effet,
ils recueillent une augmentation de leur re¬
venu brut an-nu-el d'an quart, soit de 25 0/0,
sans compter la prime éventuelle du chan¬
ge sur les coupons de leurs titres. Et cela,
tout en conservant leurs droits à encaisser
ia prime d'amortissement desdits titres ;
et à réaliser ces valeurs avec le certificat
négociable qu'ils reçoivent contre leur dé¬
pôt
Ce dépôt, comme il a été déjà dit, peut

être effectué en titres timbrés ou non tim¬
bré® à la Banque d-e France, aux agents de
change, aux établissements de crédit et aux
principales banques.
Ces intermédiaires remettent au Trésor

les titres prêtés. Ils donnent en échange de
ces valeurs des certificats négociables aux
prêteur®. Ils assurent à -ces derniers l'en¬
caissement et le« paiement des coupons des
titres. Ce- sont les intermédiaires qui res¬
tent en face des prêteurs.
L,'opérâtion annoncée a donné déjà d'ex¬

cellents résultats et pour l'intérêt du Pays,
nous devons chacun suivant nos moyens
y participer.

Les Planches
ono®

Le Ciné bouge ! Des changements, des
ruptures de contrats, des nouveaux enga¬
gements sont à enregistrer chaque jour.
M. Prévost, directeur commercial ,ét M.

Zecca, directeur artistique de la maison
Pathê, donnent leur démission, quoiqu'ap-
partenarit tous deux à la grande marque
française depuis clix-huit ans.
Mlle Fabienne Fabrèg-es, prima dona des

Jilms de la maison Qaumant, passe en ha¬ie avec charmes et bagages.
M Bourgeois, metteur en scène à /'Eclair,

démissionne : M. Mario abandonne le Film
d'Art, imitant Marcel Simon qui depuis plus
d'un mois, a traité avec la maison Paz pour
imite une suite d'adaptations cinématogra¬
phiques de pièces à succès et dont La Mae-
eièi-t. sera la tête de série.
Enfin, Max Linder, lui ausi, s'en va de

chez Vathé et nasse à la « Keystone » sur
un pont d'or : un million par an.
En échange de ce million, Max Linder

apporte ses qualités de comédien unique¬
ment pour douze scénarios, un par mois.
Et après cela, jeunes artistes en herbe,

croyez-vous bien utile de piocher pendant
trois ans la diction au Conservatoire ?

Dans un article qu'il donnait, hier, à
/'Evénement, Léo Clarelie rapporte que,
tout dernièrement, une jolie actrice de la
troupe du théâtre au front, refusait de met¬
tre le masque protecteur contre les gaz as¬
phyxiants que l'alerte venait, d'annoncer.

— Ce masque ' Quelle horreur ! Si je
mourais, je serais trop laide avec ça !
Et le nuage, galamment, s'en retourna.
Allons, les Roxanes ne sont point mortes,

'et le joli mol de coquetterie de l'artiste dé¬
note une bravoure insoupçonnée et bien
parisienne.

On n'a pas fêté Shakespeare qu'à la Co¬
médie-Française ou dans les théâtres d'An¬
gleterre et d'Amérique. Un de ces derniers
mercredis, nous conte le Refe-ree, dans cer¬
taine hutte « au Cinéma », sise sur te front

— pas très loin des premières lignes — on
représenta — « on », c'étaient des soldats
français, anglais et belges, — quelques scè¬
nes de la Douzième nuit et de Henri V. M.
Clarkson, le perruquier bien connu des étoi¬
les de l'Entente, avait fourni les costumes.
On ne se prive de rien, sur le front...

CE SOÏR

Théâtres
COMEDIE FRANÇAISE. — 8 i- Primerose.
ODEON. — 8 h. Tricoche cl Cacolct.
OPERA-COMIQUE. — Relâche.
TRIA NON-TA'RIOUE. — 8 h. 15. La Traviala.
GAITE. — 8 h. 30. Le Contrôleur des Wagons-Lits.

PORTE-SAINT.MARTIN. — 8 h. 15 La Flambée.
Jeudi, matinée et soirée. Samedi soirée. Dimanche,
matinée et soirée. Lundi, matinée et soirée. Mme
Véra Sergine, MM. Jean André Calmettcs et
Cazalis.

C1IATELET. — 8 heures. Les Exploits d'une petite
Française. (Mardi, jeudi, samedi))
ATIIENEE — 8 h. 30. Avec le Sourire, revue.
l'A RI ETES. — S h. 30. La Belle de New-York.
GYMNASE. — 8 h. 30. La Char relie Anglaise.
ANTOINE. — S h. 30. Papillon, dit Lyonnais le

Juste.

NOUVEL-AMBIGU. — Jeudi, 8 h., La Femme X,
avec Mme Jane Hading. Samedi, soirée, Dimanche,
matinée et soirée. Lundi, matinée et soirée.
RENAISSANCE. — 8 n. 30. L'hôtel du Libre

Echange.
PALAIS-ROYAL. — 8 h. 30. Le Veilleur de Nuit.
BOUFFES-PARISIENS. — 8 h. 15. Potash et

Perlmuttcr.
GRAND-GUIGNOL. h% 30. Le Château de la

Mort Lente. — Le Bout du Nez. — Bon souper, bon
gile, et.. — L'Anniversaire.
APOLLO. — 8 h. La Demoiselle du Printemps.

(Jane Vaultierj.
DEJAZET — 8 h. 30. Les Surprises du Divorce.
VAUDEVILLE. — 2 h. 30 et 8 h. 30. Jules César.
ALBERT /er. — 8 h. 30. Le Mystérieux Jimmy.
IMPERIAL. — 8 h. 45. ' Spectacle varié.
DEUX-MASQUES. — 8 h. 30. La Grande Marcelle.
NOPVEAU-CIRQUE. — 8 h. 30. Le Mariage de

Cairoli.

Music-Hails = Concerts = Cabarets
FOLIES-BERGERE — 8 h. 30. La Revue des

Folies-Bergère.
OLYMPIA. — 8 h. 30. Spectacle varié.

CONCERT MAYOL. — La grande revue annuelle
C'est Couru. ! 2 actes, 20 tableaux, 100 artistes, "00
costumes. Au 129 tableau Les Beautés Mondiales,
grhnrt défilé des 50 plus jolies filles du monde.

MARIGNY — S h. 30. La Revue de Rip.
SCA LA . — 8 h. 15. Va-s--y Pépère. revue.
ELDORÀÎiO. — 8 h. 30. Ça ira ! Revie.
BA-TA-CLAN. — 8 h. 30/Les Cloches de Corne-

ville.
AMBASSADEURS. — 8 h. 30. Revue.

GAITE ROCHECHOUART. — 8 h. 30. Revue.
MOULIN DE LA CHANSON. — 8 h. 31. Les

chansonniers et la revue.
PIE QUI CHANTE. — 8 h. 30. Les chansonniers

et la revue.
LA CHAUMIERE. — 8 h. 30. Les chansonniers.

Midi Bouge, revue, et Pandore, pièce d'ombres.
LE CAGIBI. — 8 h. 30. La Revue du Cagibi.
CHEZ SENGA, 25, rue Fontaine. — 8 b. 30. Con¬

cert avec les meilleurs artistes.
Tous les jours, à 4 heures, apéritif-concert. Fau-

teuils, 0 fr. 50.

EUROPEEN (tél. Marcadot 13-35). — Gaby Mont-
breuse, Carjol, Georgius, Turcy Max Trébor,
Christ-Yan, Gaimon, Mag-Lère, Liane d'Ax, etc.
Pour terminer Carjol, Turcy et Lacotte dans l'hila¬
rant vaudeville Sans façon mon lieutenant. Fauteuil:
un franc.

Cinémas
CINEMA DES NOUVEAUTES, Aubcrt-Palace, 21,

boulevard des Italiens. — Tous les faits^divers mon¬
diaux. Grand orchestre symphonique. Séances per¬
manentes de 2 heures à 11 heures.

OMNIA-PAT1IE. — Jaloux de demain (Mlle Ro-
bin.ne) : Aux Abois (drame) ; Chacun son métier ;
Actualités militaires : Sur la Meuse, en Orient.
TIVOLI-CINEMA. — Tous les faits divers mon¬

diaux. /îs plus jolis films. Programme varié, inté¬
ressant. Orchestre symphonique. Tous les jours de
2 à 11 heures.

THEATRES AYANT CLOTURE :

Opéra, Capucines, Cluny, Michel, Réjane, Sarah-
Bcrnhardt.

Courrier des spectacles
PORTE-SAINT-MARTIN. — Pourquoi La Flam¬

bée produit-elle aujourd'hui une impression plus pro¬
fonde qu'à la création ? Pourquoi le public tressaille,
t-il plus violemment aux nàles accents du colonel
Felt, aux infamies de l'espion Glogau ? C'est qu'ac¬
tuellement tout ce qui exalte ia patrie fait battre le
cœur de tous les Français, i/œuvre de M. Kistér
maeckeis est d'un patriotisme ardent ; tout Français
se doit d'aller i'applâudir.

NOUVEL-AMBIGU. — Dans le très gros succès de
La Fémmic X, au Nouvel-Ambigu, il ne faut pas seu¬
lement considérer *a bonne fortune d'avoir pu "e-
perndre une nièce captivante, solide, très humaine,
il faut encore considérer le travail considérable qui
y ont apporté les artistes incomparables qui l'inter¬
prètent, c'est d'abord Mme Jane Hading, et c'est
aussi toute ta troupe qui l'entoure : MM Colas, Mon-
Icu.t, Collcn, P.._:e Andrée Pascal, etc.

tyi/\

CIIATELET. — Le théâtre du Cliâtelct devant fer
mer ses portes mardi prochain, pour sa clôture an¬
nuelle, Les Exploits d'une petite Française n'au¬
ront plus que cinq représentations, trois soirées
samedi, dimanche et lundi, et deux nlatinéos : di¬
manche et lundi.

La réouverture aura lieu le samedi 12 août avec ie
même spectacle.

WV

THEATRE ANTOINE. — Demain, à 8 h. 30 très
précises, répétition générale de la Revue du théâ¬
tre Antoine, en 2 actes, de M. Albert Willemetz,
..îusique de M. Maurice H. Jacquet, et de l'Ecole du
Piston, un acte inédit re M. Tristan Bernard (Vil-
bert, Marguerite Deval, Pallau, Albany, Yvônne
Printemps).
Le service de première sera reçu le dimanche soir.

Le service de seconde lundi soir. Matinées dimàn
che et lundi à 2 h. 30.

CONCERT MAY OÏL. — C'est un succès colossal
avec la merveilleuse revue C'est couru ! 11 est im¬

possible d'imaginer plus grande débauche d'esprit,
de luxe, de décors, de costumes et do jolies fem¬
mes. Le tableau des « Beautés mondiales » avec ses
50 premiers prix de beauté dépasse tout ce que l'on
peut imaginer comme enchantement.

EUROPEEN. — Le-s programmes sont toujours de
plus en plus formidables à l'élégant music-hall de
place Clichy (spectacle à cieî ouvert), et malgré cela
le fauteuil d'orchestre ne coûte que un iranc. Cette
semaine : Gaby Monlbreuse, Carjol, Turcy, Geor¬
gius, Mag-Lère, Max Trébor, Liane d'Ax, Christ-
Yan, Gaimon, clc. Pour terminer ce ravissant pro¬
gramme, Carjol et Turcy dans l'hilarant vaudeville
bans façon, mon lieutenant, le plus gros succès de îa
saison.

wv

TIVOLI-CINEMA. — Tivoli-Cinéma nous présente
cette semaine un programme incomparable dvn» le
quel on applaudira : La Dame au Papillon Noir.
grand drame sensationnel * L'Anniversaire, comédie
dramatique interprétée par Mlle.G. Robinne ; Citant
son métier, scène comique : Un billet à ordre, co¬
médie américaine : Le roi de la Montagne, drame
d'aventures ; actualités militaires : Revue et prise
d'armes en Alsace, d'un bataillon de chasseurs al
pins ; l'escadre française à Malle Tivoli-Journal,
faits divers du monae entier, etc. Rappelons que
Tivoli-Cinéma, 14, rue de la Douane, donne tous les
jours des matinées à 2 h. 30, avec le même pto
gramme que le soir. Loc. téléph. Nord 26-44.

CINEMA DES NOUVEAUTES (Aube '-Palace;. -
Les Parisiens pourront applaudir cette semaine un
véritable programme de gala dans la somptueuse
salle de l'Aubert-Palace, 24, boulevard dos liai.«ma
(juste en face du C*édit Lyonnais), citons : Actuo
lités militaires importantes : Revue et prise d arnes
en Alsace d'un bataillon de chasseurs alp'.nr ; l'es¬
cadre française à Malle. Un film sensalionm'1 Le
Roi de la Montagne, drame d'aven'ures • Ls BUItt
à ordre, comédie américaine * Chariot au Musi"-
Hall, scène comique ; . Une Nuit Tn jiçr.u. drame
émouvant : Les Monts d'Auvergne plçia air Ncu-
veaulés-Journal, faits divers mondiaux, e!c. Grand
orchestre symphonique. Séances permanents de 2
à tl neures.

CIDRE st)Pr6 5 fr.la pièce.AMÏOlKE.Le MansçSarlhe)

Les Réunion©

COURS ET CONFERENCES

Soeiété de géographie, 184, boulevard Saint-Ger¬
main. —■ Séance à 4 h. 30, M. Edouard Blanc par¬
lera de la Russie et de ses ressources militaires.

SYNDICATS

Cheminots (Paris-Grenelle). — A 19 h. salle Gai
lut, boulevard de Grenelle, en face la station cfi
métro : réunion générale.
Personnel du gaz (section des ouvriers?. — A 26 h.

15, à la permanence : commission exécutive.

PARTI SOCIALISTE

3e Jeunesse. — A 20 h. 30, 49, rue de Bretagne :
conférence par M. Volckaert, du parti ouvrier belge

7e section. — A 21 b., salle du repas populaire, 17,
rue de la Comète : Questions importantes

11e Folie-Méricourt. — A 21 h., au siège, 5, cité
d'Angoulème : Examen de la résolution de la C. E

15e section. — A 20 h., chez Feuillatte, 18, rue de
la Croix-Nivert : Réunion des trésoriers des grou¬
pes. #

Saint-Denis (Jeunesse). — A 20 h. 30, salle du ba3
do l'Hôtel de Ville : Réunion, conférence.

PETITES ANNONCES

Les offres et demandes d'emplois sont msd-
rées gratuitement et tous les fours.

OFFRES D'EMPLOIS

ON DEMANDE une dactylo, connaissant l'Anglais ;
6 tourneurs mécaniciens ; des hommes de peine,
pour usine do la banlieue Paris-Nord. S'adresser
H. Delerue, coopérative du fer à Enghien-les-Bains.

ON DEMANDE un ouvrier cordonnier chez M.
Hemery, 11, rue du Cher, Paris.

r

ON DEMANDE à Tabarin, des feunes gens cot-
me chausseurs de patins. App. fixe. Se 'présenter de
4 à 6 heures.

DEMANDES D'EMPLOIS

JEUNE FILLE pourvue du brevet supérieur, -i."
sire place de secrétaire. Recommandé; S'adresser à
M. Goldsky, au journal.

MENAGE, mari au courant du commerce, femme
connaissant coupe, fabrication et vente confection
dames et fillettes, désire gérance d'une petite mai¬
son de confection en province.

Adresser propositions Mme Broche, 16, passagé
Maurice, Paris (XIQ).
JEUNE HOMME, 17 ans, belle écriture, demandes

place dans bureau ou emploi quelconque. Ecrire à
M. René Voloter, 21, ru© des Rosiers, Saint-Ouen.

EMPLOYE d'administration ayant plusieurs heures
à sa disposition, désirerai trouver travail à fa're
soit à l'atelier ou chez moi. Ecrire : Rémy, 127, rue
du Cherche-Midi.

EMPLOYEE de bureau, dactylo, demande emploi.
Bonnes références. Mlle Jeanne, 17, rue de Prague*

OUVRIER électricien réformé de la guerre fer»&
installations et réparations à des prix modérés. Ecr
Gaston, 18, faubourg Saint-Denis, Paris, 10e arrond.
DAME demande emploi dans le commerce (sauf ali¬

mentation), ou travail dans la couture. S'adresser ;
Mme Taillefert, 83, rue de Buzenval, Paris, 20e.
JEUNE HOMME se rendant à Bordeaux plusieurs

fois pas semaine, cherche représentation vins ou alî-
mentation. M. CarhOis, 83, rue de Buzenval.

DAME VEUVE, venant de Londres, offre leçons
d'Anglais, pur accent et par correspondance, 8 fr. 1s
série de 10 leçons. Mme Clar, 1S1, rue Lourmel, i&g.
ADRESSES manuscrites à la main, même pt;x ré

duit, même très grosses quantités, ser.mn: faites par
Mme Hanchin, 47, rue Polonceau (18#).
DAME chez elle, s'occuperait personne même âgée,

infirme ou enfant. S'adresser : BûUl tuge.-ie, 101. rue
de Turenne.

MONSIEUR, 48 ans, anc. secrét. d'avocat, ferait
corresp., contrôle dans usine, surveillance, caisse
ou recettes (Paris ou province), sér. réf. Ecrire :
G. Savin, 6, rue Aifred-Stevens, Paris, 9e.

CHAUFFEUR, 17 ans, demande place pour con¬
duire auto. Cremer Jules, 20, rue saint isqure, !>>*

BONNE PHOTOGRAPHE
amie du journal, demande à faire chez elle
tous travaux d'amateurs. Excellentes conditions
Ecrire a Mme Es largo, 46, rue Julien-Laoroix

■ Paris.

donnerait leçons d'anglais i
. domicile. Prix modérés.
iMiss M. Bell, 3 bis, nie Clément-Marot, Paris

S Wam D'ANGLAIS a domicile par demoi
Lju'llUilCS selle anglaise réfugiée de Turqv'e{Miss Bell, 3 bis, rue Clément-Marof, Paris.
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